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- RESUME -

La Direction Départementale da l'Agriculture d»Ille-et-

Vllalne a confié au B.R.G.M. l'étude hydrogêologique du bassin tertiaire

de St-Grégolre.

Au terme des opérations de reconnaissance et d'une année

d'observations piézométriques, il ast possible de tirer des conclusions

assez précises sur ce qui conoerne l'éconcMiie de la nappe et le deTenlr

de l'exploitation.

Le bassin, formé de trois compartiments à remplissage de

faltms, a une étendue faible et ses possibilités d'alimentation sont

médiocres. La très bonne perméabilité de l'aquifère en fait un drain pri¬

vilégié des terrains encaissants, si bien que la capacité d 'exploitatlcai

excàda de beaucoup 1 'eamagasinement propre des faluns, relativement res¬

treint.

La production actuelle n'est que de très peu inférieure axix

possibilités limites. Bn conséquence toute extension nouvelle de la

consoomation du Syndicat Intercommunal des Baux de Rennes-íord est su¬

bordonnée à un renforcement de l'alimentation du bassin. La proximité de

cours d'eau, et surtout de l'Tlle, permet d'envisager une alimentation

artificielle, sous réserve que le financement nécessaire soit disponible

et que les études Indispensables soient réalisées à bref délai.
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- INTROmCnOH -

Le bassin tertiaire da St-Grégolre, constitué par un dépôt

de faluns piégé dans une dépression du socle briovérien, alimente un

syndicat intercommunal d'adduction d'eau potable regroupant 10 communes.

La protection et la ia?éservatlon de cette ressource Impli¬

quaient que soit menée une étude hydrogéologique, que la Direction

Départementale de l'Agriculture a confiée au B.R.G.ÍÍ.

Une reconnaissance géologique et la mise en place d'un réseau

d'observation piézcanétrique, ont permis de se faire une image du bassin

suffiSifflmient précise pour les besoins pratiques.

Le prûsant rappcxrt fait la poiat de nos oonnaissanoes à la

fin de la première année d'observation et des conséquences de l'exploita¬

tion de la nappe.
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1 - TRAVAUX EFFECTUES.

11 Travaux antérlevtrs à la présente étude.

Une reconnalssanoe iQrdrogéol ogique du bassin de St-Orégçlre

a été effectuée è la fin de 1958* W.x sept sondages ont été forés par

l'entreprise Boucher, et au vu des résultats obtenus, un puits de captage

a été implanté en 1962 au voisinage de la ferme de La HoS. Exploité à

l'origine aux environs de 2 à 300 m Va» ^Q* ouvrage a fini par produire en

1970 aux alentours de 1 000 m^J» Sn conséquence de cette augmentation,

las niveaux moyens ont accusé une baisse d'au moins 5 o» C'est cette

constatation qui a motivé l'étude dont nous rendons corapte.

12 Travaux de la campagne 1^71-1973.

Une reconnaissance géologique, en vue de l'implantation d'un

nouvel ouvrage de prise, a eu lieu en 1971» an deux endroits t près de

la ferme da la Mare Beaulieu et à 300 m au Sud de l'ancien captage. Ce

second emplacement s'est révélé plus intéressant en raison de la plus

grande épaisseur de falims rencontrée (26,50 ra, contra 4,50 B à la Mare

Beaulieu). Le sondage fut alors réalisé et équipé en captage provisoire

par une crépine constituée d'une grille métallique. Dans le même temps

deux piézomètres distants de 10 et 25 m du forage furent réalisés pour

permettre des pompages d'essai. Cette dernière opération a fait l'objet

de notre part d'tme note en date du 20 Septembre 1971.

Parallàlement la Direction Départementale de l'Agriculture

décidait de nous confier une étude d'enswable du bassin et de sa nappe.

Onze sondages de reconnaissance furent exécutés par la Société Béarnaise

dont 7» ayant rencontré la nappe, ont été équipés en piézomètres. L'entre¬

prise Sol-Bretagne de son côté a effectué 10 sondages à la tarière dont

2 également ont été transformés en piézomètres.
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De Juin 1972 à Juin 1973, le B.R.O.M. a procédé à des mesures

périodiques des niveaux d'eau destinées à mettre en évidence les consé¬

quences du captage, le forage "provisoire" ayant été mis en exploitation

tout au long de cette période. Un pompage d'essai plus élaboré a en outre

été effectué sur ce dernier ouvrage en Mai 1973.

Un inventaire des points d'eau existants (pults particuliers)

et le nivellement de tous les points intéressants (sondages anciens,

piézomètres, puits, ...) ont complété ces travaux, dont le présent rapport

rend compte des résultats.
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2 - GE(»£BTRIB ST GEOLOGIE DU BASSIN.

«

Dans une note en date du 4/7/72, nous avons déjà fait le

point sur les résultats fournis par les sondages effectués à diffé¬

rentes époques dans le bassin de St-Grégolre. Nous les rappellerons

brièvement ici i

Le bassin est en fait constitué de 3 compartiments, dus

vraisemblablement à des phénomènes tectoniques d'effondrement, et

séparés par des rehauts du socle. Sur la carte (planche I), l'isohypse

+ 30 m HOP représente approxlmati vement la limite d'extension continue

des faluns.

L'ancien captage de la Noë occupe le centre d'une première

cuvette (cuvette Nord), dont le fond se trouve vers la cote + 14»50 m

HOF. Un seuil où le socle se trouve à + 28,50 m la limite au Sud et la

sépare da la cuvette centrale.

Celle-ci est plus profonde. Le forage de 1971 a en effet

trouvé le socle à la cote + 8,25 o NGF. La carte d'isohypses montre

cet ouvrage coone occupant exactement le centre de la cuvette, mais 11

est probable que le fond s'en abaisse encore légèrement en direction

de la ferme de la Noë. Vers le Sud le socle remonte et forme un nouveau

seuil de cote minimale + 29» 25 m.

La ctrrette Sud, entre les Fosses et la Mare Beaulieu, est

plutôt un placage, puisque le fond en est à + 23,90 m.

L'image que donnent les Isoypses de la planche 1, est

certainement erronée dans le détail, du fait de ce qu'elle résulte d'ime

interpolation entre les points reconnus par sondage, et que des implan¬

tations légèrement différentes auraient pu donner des valeurs également

différentes. Il n'est pas Interdit de penser par exemple que, si le forage
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de 1971 avait été effectué à 50 m de son emplacement réel en direction

da la ferme de la Soi, le fond de la cuvette centrale aurait été trouvé

plus bas que 8 m HOF. Sn tout état de cause las divergences aveo la

réalité ne peuvent être que minimes et sans importance pratique.

Le remplissage du bassin est exclusivement constitué de

falims à Lithothamnium, assea pou coquilliers, légèrement sableux et

quasi constanBBent graveleux à la base, sur une épaisseur de 10 à 30 cJh.

Ils sont recouverts par une formation limoneuse qui peut atteindre

plusieurs mètres d'épaisseur. Partpat où il a été rencontré, le socle

est constitué de schistes briovériens légèrement gréseux donnant par

altération une argile finement sableuse tràs foncée. Il est vraisem¬

blable que le tertre de Bellevue est dû à un pointement non affleurant

do granite, les schistes y paraissant affectés d'un certain métamor-

phiaae.

La présence d'eau dans les faluns est attestée dans toute

l'étendue du bassin (ancien captage de la Noë, forage de 197lf source

de la Mare Beaulieu). Des communications hydrauliques avec le socle

peuvent être postulées, l'expérience ayant montré que le &*1 ovéri en

contient de l'eau st que, même très schisteux, il est susceptible d'ali-

mcnater des terrains tertiaires qu'il encaisse.



BASSIN TERTIAIRE DB St-GREGOIRE (35)

TABLEAU DES MESURES PIEZOMETRIQUES (cotes N.O. F.)

du 6/6 1972 au 4/6 1973

N* ouvrages

Piézomètres

1

2

3

4

5
6

7
8

9
10

11 (captage)
12, . ( forage)
12)^( piézo Est
12(2; piézo W

Puits

2

3

4

5
6

7
8

9
10

11

12

17

6/6

1972

31,72
31,88

31,80

31,52

30,52
30,00

28,91
26,78

28,76

29,37
28,87

28,79
29,39

29,92

32,37

32,25
30,01

32,22

40,50

44,05

42,73

42,90

40,21

32,30

31,74

6/7
1972

31,61

31,74
31,66

31,19

30,46

29,36

29,26

29,17

29»12

29,54

29,14
28,20

28,75
29,27

32,14

31,95
33,26

31,27

39,92

43,62

42,00

42,41

-

32,06

-

46,00

2/8
1972

31,58

31,65
31,56

31,04

29,52

28,90

29,45
29,37

29,31

29,70

29,28

28,40

28,43
28,85

32,09

32,11

30,17

31,74

40,19

43,49
42,83
42,18

-

31,89
31,44

45,54

4/9
1972

31,47

31,49

31,41

30,75
29,07

28,41
29,53

29,49
29,46

29,77
29,38

-

27,82

28,35

31,95
31,95
30,02

30,07

39,84
43,16
41,88

41,81

39,68

31,85
31,29

45,55

3/10
1972

31,38

31,45
31,33
30,61

28,62

27,88

29,61

29,55
29,56

29,85
29,40

«p

27,36

27,84

31,85
31,87
29,12

29,83
39,26

42,88

41,55
41,55
39,57

31,71
31,26

45,34

2/11

1972

31,34
31,40

31,25

30,41
28,07

27,29

29,57

29,57
29, 5B
29,86

29,40

-

26,80

27,24

31,75
31,71
29,02

29,81
38,20

42,52

41,55
-

39,46

-

-

45,13

2/12
1972

31,29
31,36

31,13
30,32

27,71
26,81

29,56
29,60

29,59
29,87
29,40

-

26,26

26,73

31,70

31,62

-

30,02

39,29

42,45
42,02

41,60

39,63
31,84

-

45,58

2/1
1973

31,23

31,31

31,10

30,24
27,18

26,23
29,48

29,49

29,49
29,78

29,31

-

25,65
26,15

31,69
31,19

29,07
29,80

38,17
42,03

41,81

-

39,67
-

-

45,40

3/2
1973

31,24
31,30

31,05

30,14

26,51
25,45

29,44
29,44

29,47
29,74

29,25
-

24,75
25,19

31,71
31,54
29,22

29,83
39,69
42,12

41,91
-

39,86

-

-

45,73

2/3
1973

31,26

31,32

31,04

30,11

26,07

24,79
29,40

29,42

29,44

29,75

29,30

24,10

24,61

31,78
31,61

-

29,91
-

42,57
42,78

40,41
-

-

3/4
1973

31,20

31,35
31,01

30,09

25,80

24,44

29,23

29,22

29,26

29,67
, 29,01
1

23,81

24,30

31^83
31,62

-

29,82
-

42,85
42,04

41,59

39,95
-

-

2/5
1973

31,18

31,33
31,00

30,05

25,51
23,69

29,21

29,25

29,29

29,65
29,03

21,89
23,17

23,58

31,53

-

-

29,80

-

42,60

42,10

41,60

39,81

-

-

4/6
1973

31,15
31,31
31,00

30,06

25,69

23,44
28,79
28,80

28,87
29,43
28,60

21,84
22,70

23,67

31,53

-

-

30,06

-

42,80

42,27

-

39,88

-

-
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3 - îliUCTUATIONS DBS HIVEAUX.

Le niveau de l'eau a été mesuré périodiquement dans

26 ouvrages. Sn un an, du 6/6/72 au 4/6/73, 13 tournées mensuelles

de mesures ont été effectuées. Les résultats en sont consignés dans le

tableau ci -contre.

Le report graphique de ces mesures permet de constater une

nette différence dans le comportement de la nappe dans les trois

ccfflipartlraents du bassin (voir graphique, fig. l).

31 De scriy tl on de 1 * évolutl on.

Les quatre piézomètres, n° 1, 2, 3 et 4» qui intéressent

la cuvette Sud montrant une baisse régulière au coura de l'année. La

valeur de cette baissa y est respectivement de 0,57, 0,57, 0,80 et 1,46 m.

La rythme de la baisse comme sa valeur absolue est d'autant plus fort

que l'ouvrage considéré est plus près de la cuvette centrale. On ne cons¬

tate aucune remontée hivernale.

La cuvette Nord volt ses niveaux remonter lentement de Juin

à Décembre 1972. Elle montre ensuite une baisse régulière jusqu'en Mai

1973, qui s'accentue en Juin.

La cnivette oantrale volt une baisse extrêmement rapide de

ses niveaux. Entre les deux dates extrêmes, la valeur absolue en est de

4,83 m, 6,56 m, 6,95 o, 6,69 m et 6,25 m respectivement pour les piézo¬

mètres 5 et 6, le forage d'exploitation, et les deux piézomètres voisins

du forage (Est et Ouest).
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PLUVIOMETRIE
(RENNES -$TJACaU£S.)

1972 1973
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32 InterOT^tation.

Les pluies hivernales ont été trop faibles pour que la

réallmontntion de la nappe se manifeste par une remontée des niveaux.

L'hiver 1972-73 a été an effet le plus déficitaire que l'on ait connu

depuis au moins 16 ans (21 omt de pluie efficace contre 140 en raoyenne

de 1957 à 1972). La cuvette Sud montra de ce fait une courbe de taris¬

sement natural, légèrement accentuée, au fur et à raesure qu'on s'appro¬

che du forage, par l'influence du pompage.

La cuvette centrale montra da manière parti crul ièrement

frappante l'effet de ce pompage. Le dénoyage atteint près de 7 m au

forage, (voir profil fig. 2) et diminue lorsqu'on s'en éloigne. A la fin

de la période d'étude, l'arrêt du pompage occasionne une légère remontée

de certains ouvrages entra Mai et Juin.

L'évolution de la cuvette Nord s'interprète comme une re¬

montée des niveaux due à l'arrêt de l'ancien captage, suivie d'une

baisse imputable au tarissement (et peut-être aussi à un léger effet des

porapages de la cuvette centrale). La reprisa da l'exploitation en Mal

accentue cette baisse.

33 Conolualon.

Deux faits importants sont à dégaiger de ces observations :

le raanque d'alimentation hivernale (ou tout au moins la très grande

faiblesse de cette alimentation), dû à un déficit pluviométrique excep¬

tionnel, et l'importante dépression des niveaux dans la cuvette centrale

du fait des pompages qui y ont été pratiqués. Nous verrons par la suite

les incidences de ces deux phéncanènes.



_ BASSÍN DE ST GRÉGOÍRE _

Profil schématique S^ñf~ ME
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ECHELLES litnç t ÎJ7.SQ0
Haut s T/500
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4 - PIEZOMBTRIS.

Nous avons dressé les cartes plésomâtriques oorr»sjponda&t

aux dates du O6/O6/72 et du 02/05/73. Noue svons paréféré oonaidérer Mal

1973 plutôt que Juin, l'arrêt du poarpage au forage et ea rei^ise à 1»

cien captage perturbant (Quelque peu les phénomènes constatéa*

41 Piéaométrle au 6 Juin 1972 (planche 2),

On constate gue la aurface de la nappe, dana la ouvett» Nord,

est légèrement en dêpreaaion» Ceci est dû à oe que les pong^ageo de l'nn»

oien captage n'avaient été arrdtés que peu eaxpwncrmtt (3 Moainaa)* On

assiste donc à l'effacement d'un c8ne de rabatteraent et la cote plus

élevée au captage qu'aux piézomètres provient de oe que la perméabilité

doit être plus inçportante au puits.

Dans la cuvette centrale on assiste au contraire à la far-

mat ion d'un cône de dépression centré sur le forage, oonaéquen¬ des

pompages qui y ont été effectués* Ce cône n'est pe» systémtique, aaie

présente un allongement E-W, indice d'une plus faible transnissivité

dans cette direction.

Bans la cuvette Sud, la nappe est plus plate ot montre un

écoulement en direction de la source de la lîare Beaulieu et du ruisseau

de la îlare.

42 Piézométrie au 2 liai Í973 (planche 3).

La carte correspondant à cette date est très diferente* Le

cône de dépression du forage est beaucoup plus accentué, le niveau dana

oet ouvrage agrant baissé de 6,89 a« L'influence de l'exhawre se fait

sentir sur les cuvettes Nord et Sud où le sens d'écoulement a été inversé»

D'ailleure la source de la Mare Beaulieu a cessé de couler»
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On peut remarquer par là combien l'implantation du forage de 1971

est heureuse, car elle perraet de mobiliser le maxisum d'eau mir toute

l'étendue du b^uisin.
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5 - CMAGTERI STI QUES HTDSAUI-IQUES DB L'AQUIFERE.

La détermination de la transmissivité et du coeffloiant

d'emmagasinement des faluns se heurte à ce que le bassin de St-Grégoira

ne satisfait pas aux conditions d'application de la loi de Theis. Celle-

ci en effet iniplique que la nappe soit de dimensions infinies, avec un

substratum horizontal, ce qui évidemment est loin d'âtre le cas.

Les essais de puits effectués les 16 et 17 Septenbre 1971

' '^ M avaient permis d'établir que les falims possèdent une forte pern^abilité.

Les transmissivités calculées variaient toutefois du simple au double

(de 29 à 53.10" m /s) et nous considérions souhaitable de 3px'océdar à

im eeeai de nappe pour tenter de préciser la valeur de ce paranètre^ '.

Nous ignorions en outre la valeiix du coefficient d'emmagasinement.

Il a donc été procédé, du 15 au 21 Uai 1973, à un essai

plue élaboré, dont nous allons donner les conclusions oi-aparèe.

51 Déroulement de I'eeaai.

L'exploitation du forage a été interronspue i>endant 7 joura

afin de perraettre à la nappe de retrouver eon équilibre. L'a^^érienoe a

montré que oe but n'a pae été entièrement atteint, les piézoraètTea situés

à 100 et 160 m du forage ont en effet continué â reracmter raSn» après la

reprise du pompage* Les ra'batteraents résiduels n'étaient cependant paa

de nature à perturber le déroulement de l'essai.

Le pompage a duré du 15 Mai à 9 h. 15 au 18 Kai à 9 h*iO» Il

est apparu qu'au cours de ces trois jours, le débit a suM quelques

légères variations, mais au cours de la première journée il peut être

considéré comme constant et égal â 65 m /h. Les niveauz ont été raBSurés

à la sonde électrique dans le forage et dans les deiix piézoraetres voi¬

sins (Piézo Est, distant du forage de 10 m, Piézo Ouest à 25 m). Les

(1) Voir notre note du 20/09/71
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Commune de 5T GREGOlREdiv»

Lieu dit Lo N O Ë

POMPAGE DRESSAI du1S/S-1973

PZ €

OêMii

1/1.000
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piézomètras 6 et 5, respectivement distante du forage de 100 et l60 n,

ont été équipés de litmigrapb^e* Il est apparu qu'ils n'étaient pMt di¬

rectement influencés par le pompage au cours de l'essai.

La reraontée des niveaux a été suivie pendant 3 jours jusqu'au

21 Kai à 9 h.30.

L'essai s'est d&roulé sans incident notable, à part les

irrégularités du débit après la première j<Hirnée de posspage.

52 exploitation des aesures*

Les mesures (tableau en annexe) ont été exploitée» par açppli-

oation de la loi d'approximation logarithmique de "^heis - Jacob. Rappe¬

lons que selon cette loi, le rabattement s est donné par le» forraale» t

0,183 Q , 2.25 Tt^ . n ^ 4.
0 at " " Ig "'^ym a la deeoente

et e*« -''""a ^ Ig (1 + T*, ) à la renontée

dans lesquelles t

T est la transmissivité de l'aquifère (produit de la per¬

méabilité par la hauteur mouillée)

S le coefficient d'eoaagaainement de l'aquifère

Q le débit de pompage
*

t le temps de posrpage

t' le teurps depuis l'arrêt du pompage

Le report du rabatteraent selon l'ordonnée arithmétique d'un

diagramme serai- logarithmique en fonction soit de t , soit de 1 + t

selon l'abscisse arithmétique doit donc doimer des points s 'alignant sur

ime droite dont les caractéristiques, pente et ordonnée pour s «- 0 ,

permettent de déterminer T et S.

Le report des mesures est illustré par les figures (3 à 5)

en annexe. On voit imaédiateraent que lee points représentatifs ne s'ali¬

gnent pas sur des droites, raais dessinent des figures coBiplexes où l'on

peut distinguer successivement ,
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- une droite de i»nte a»sez faible

- une droite de pente sensibleraent double de la première

- tme courbe descendante à pente croissante avec le teiq>8*

Les courbes de remontée (qui doivent alors se lire de la

droite vers la gauche) sont «ymétriques des descentes*

53 Interprétation de ces résultats .

Le passage d'une droite à ime droite de pente double carac¬

térise un effet de limite étanche* Lorsque l'influence d'tm porapage,

lor^ue le cône de rabattement qu'il occasionne, atteint une telle liraite,

il y a "réflexion* du phénomène de dépression, qui équivaait à un double¬

ment du débit. Ce dernier intervenant dans l'expression de la pente

0 1 83 0
( * j,	), celle-ci est naturelleraent doublée.

Dons le cae q>ii nous intéresse, nous interprétons le change¬

ment de pente oosoDe dû à la réflexion du phénomène de dépression sur le

seuil qui sépare la cuvette centrale de la cuvette Nord. Hous reviendrons

plus loin sur cette question.

La pente de la prendere droite, selon ce qui précède, noua

perraet de calculer la valeur de la transraiesivité. Les valeurs trouvées
, -2 2,^

sont les suivantes (en 10 m /s).

Forage

Piézo B

Piézo W

descente

5,3

4,5

7,6

remontée

3,0

4,5

8,3

L'influence de la courbe de descente vers le bas (ou de

remontée vers le haut), en fin de pompage, traduit l'effet de pluaieurs

limites étanches. Il y a alors "réflexions" multiples et l'évolution du

rabattement est constamraent croissante

permet plus de détermination*

(1)
* Cette portion de courbe ne

(1) Dans son exjKression logarithmique bien entendu.
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Le point où la laremieare droite ooupe l'ordonnée de rabattement

nul nous donne un teiç>s to qui, reporté dans la formile initiale, nous

perraet de calcular le coefficient d ' atraagaeineaent . Nous awons alors,

en effet «

2-^ie^' 2 oc

- 1 et s ^

En raison des pertes de charge qui l'affectent, la valeur

trouvée pour le forage n'a pas de .signification* Pour les piézoraetres

nous trouvons î

Piézo E

Piézo w

to

0,1 ram

0,1 n«a

S

0,5 fo

0,2 f.

Ces valeurs aont très faibles, surtout si nous les coraparons

avec oe que les essais de puits de Septeaibre 71 pouvaient permettre d'éva¬

luer (de l'ordre de 10 ^) * Il est certain que le dénoyage de la partie

ÊBipérieure de l'aquifère (repelona qu'en vm an l'eau a balase de 6 à 7 m

dans la zone du forage) fait que le poaipage sollicite raaintenant des zcmes

de raoindre porosité. On peut d'ailleurs remarquer que les rabatteraents

sont nettesent plus inportants actuellement qu'à l'origine t

Rabattement après 1 heure de pompage

Débit

Piézo B

Piézo T¡

Septeitíjre 1971

70 ra^/h

0,132 m

0,06 a

100 m^/h

0,185 m

0,07 m

Fai 1973

65 »^/h

0,205 a

0,126 m

Le niveau de l'eau se situait alors dans la zona de batterasnt

naturel de la nappe* Les eaux météoriques, acides, y dissolvaient les

faluns et leur corasuniquaient une porosité élevée* Actuellenant on solli¬

cite une zone où la nappe était initialement stagnante, où l'eau était
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saturée en oarbanates, et où par conséquent il ne pouvait intervenir de

dissolution* Nous nous trouvons donc limités à la porosité naturelle des

faluns, non améliorée.

54 Conclusions*

Lee fortes valeurs de la perméabilité que nous avions trou¬

vées en 1971 sont confirnóes par l'essai de nappe de Kai 1973. La tr,i»-

missivité n'est pae constante, mais reste d'im ordre de grandeur voisin

de 5*10"" m /s. Le coefficient d'emmagasinement est faible dans la zone

actuellement concernée par le ï)oiBpage et reste inférieur h 1 fo.
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6 - BILAN DB LA HAPPE.

Nous disitoaons des éléraents nécessaires pour esquisser un

bilan de la nappe au cours de la période étudiée. Comme toujours en pareil

cas certaines évaluations sont d'une précision convenable, tandis que

d'autres sont plus hypothétiques* On devra garder ceci â l'esprit et consi¬

dérer les vadeurs ci-desaous plus córame des estimations probables que corarae

des volumes certains*

61 Eléraents du bilan*

Le calcul du bilan consiste à égaler les quantités d'eau qui

parviennent au baasin (aliraentation) et celles que l'exploitation lui

soBtire, à la variaticm des réserves près*

Parmi les entrées nous devons prendre en coacte t

I infiltration diireote des eaux de pluie tombées sur le

baasin de faluns

R infiltration des eaux de pluie ruisselées sur le bassin-

versant

X "apports occultes", non calculables diirecterawat , prove¬

nant vraisetólableraent tant du tréfonds que de la cou¬

verture limoneuse*

Les sortie» sont essentiel leraent constituées par les prélè¬

veraents au forage. Le débit des exutoires naturels (source de la l'are

Beaulieu en ce qui concerne les falims eux-raâraes, source du Vivier Louis

pour ce qui est du recouvrement du bassin-versant) a été très faible et

nous pensons pouvoir le négliger.
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62 ^a^at^m^st^^^&^ilTO.

La pluvioraétrie de l'hiver 1972-1973 a été extrêraeraent défi¬

citaire. La pluie efficace, calculée par la formule de Turc rawamall»,

n*a été que de 21 aa.

2
La superficie du bassin étant de 0,5 kra , l'infiltration

directe a donc été *

I « 0,5.10 X 0,021 - 10 500 m^

En admettant que le coefficient de ruisaelleraent du baaaiz»-

versant est de 70 %, l'infiltration des eaux ruisselées atteint, sa super-
2

ficie étant voisine de 2 km t

R 2.10^ X 0,021 X 0,7 - 29 400 o^

Les prélèveraents sont fcumis par la lecture du ooaipteua*-

totalisateur de la station des eaux* Coopte tenu de l'aau utilisée pour

le nettoyage des filtres at du décanteur, lia rapréaentent un Tolurae P de

393 000 ra (nous avons pris on coopte la période allant du 06/06/72 au

02/05/73, soit onze mois, pour les nSraes raisons que lors de l'étude de la

piézométrie).

Pour estiraer la variation des réearvaa, noua arrons établi la

carte des égales variations de niveau entre le 6 Juin 1972 et le 2 lîai 1973

(planche 4). Par planiraétrage, il est alora aisé de déterrainer las voluasa

dénoyés. Compte tenu dea réaultats obtenais dans la détezminaticm des para-

raètres hydrauliques de l'aquifère, nous avona admis qua la tra&ohe supé¬

rieure des faluna (jusqu'à 2 m d'abaissement) avait ime poroaité de 10 $

et qu'en-dessous le coefficient d'eogsagaaiiwaent raoyen toisait à 0,5 ia.

Le calcul nous donne alora ta» variation de» péserwa 1

V « 63 500 ra^

63 Calcul du bilan.

L'équation du bilan s'écrit t

I+R-i-X+V-P

10 500 + 29 400 + X + 63 500 - 393 000

Il vient donc t

X « 289 600 ffi^
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64 Interprétation de ce rémiltat*

Il est d'expéritoce que les bassine tertiaires, que le rara-

plissage en soit sableux ou calcaire, fonctionnent, lors de l'exploitation*

oomee des drains des terrains encaissants. Ce drainage eat d'autant plus

inportant que la dépression due à l'exploitation est plus fotrte. La très

faible alimentation par les pluies n'ayant pae permis â la nappe d'eama-

gaeiner des quantités d'eau considérables, lee terraina voisina, qu'il

s'agisse du socle briovérien, ou de la couverture liraoneuse, ont été trèa

sollicitée* En «mée pltr^ieuse par contre, le volune des "apporta oocultetf'

serait proportionnellement bien moindre*
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7 - AVaiH I® L'lXPLOITATK».

Dans une note en date du 4 Juillet 1972, nous eetlraiona lea

réserves iranédiatement raobilisables du bassin â 125 000 - 200 000 m .

Cette estimation était, l'expérience noue l'a montré, trop forte puisque

nous admettions que la porosité des faluns ne décroissait pas en profon¬

deur.

L'exploitation de 435 000 m au cours de l'année 72-73 a

montré par contre qx» l'on peut raobiliser beaaiooup plus d'eau que n'en

contiennent les seuls falims.

Il serait utile de chercher à chiffrer, fût-ce grossiàreraent ,

le volume total que l'on est en droit d'espérer prélever dana l'avenir et

de le coaiparer avec les besoins du syndicat.

71 PosBibilitéa d'exploitation.

La moyenne des pluies efficaces des années 1957 à 1972 a

été de 140 mm/an. Sur cette base, et avec les hypothèses du chapitre

précédent, l'alimentation moyenne de la nappe serait chaque année do

266 000 m^.

Il est vratiseoaslable que les SKpo^^ts occultée, qui sont fonc¬

tion aussi bien de l'infiltration des eaux de pluie dans les terrains

anoaissants que de la dépression crée par les pompages, as peuv«it dépas¬

ser de façon iisportante la valeur trouva cette année. Si donc nous nous

basons siu: le chiffïre calculé au chapitre précédent, les ressouroes dis¬

ponibles annuelles s'élèveraient à t

266 000 + 290 000 - 556 000 m^

perraettant ainei une aiigraentation moyenne de l 'exploitation de 27 7°*
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72 Evolution des besoins»

La consomraation du syndicat a montré ces dernières années

une augmentation extrôtneraent rapide t de 1970 à 1972-73, les besoins

annuels sont passés de 254 000 à 515 000 m , ce qui représente un

accroissement de 102 ^ au total, soit de l'ordre de 27 ^ par an en

moyenne*

On voit clone qixe, è la condition que la pluviociétrie das

prochaines années redevienne normale, le syndicat peut à la rigueur

admettre que ses jarélèvements évoluent de la rôrae façon pendant encore

une seule année*

0

73 Avenir, de l'exploitation*

I^ous avons vu que les reesoixroes mobilisables sont à* l'ordre

de 55ÍÍ 000 m /an, soit quelques 1 500 m" /jour. Pour les exploiter plus

rationnellement, il semblerait judicieux de faire fonctionnsr à la foie

l'ancien captage de la Uoe et le fora^ actual. Nous pensons qtie le pre¬

mier pourrait fournir 500 m /j, le second en donnant 1 000.

Ce VQlurae de 1 500 a /j ne devrait pae être dépassé» La

recharge par les pluies ©st un phénomène extrôneraent aléatoire, et la

valeur moyenne de I40 mm/an ne prend pas en compte les importantes fluc¬

tuations de la pluie efficace d'une année à l'autre. De 1957 à 1972

oette quantité a varié de 40 à 237 ho»* Par ailleurs la moyenne daa 3 daz^

nières années (1971-73) n'a été que de 72 mm. Il convient donc d'être

axtrâmement prudent.

îious estimons en particrulier que le syndicat devrait se rafuaay

à tout nouveau branchement, à moins qu'il puisse disposer da reseouroas

nouvelles, différentes de celles qu'il utilise actuelleraent .
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74 Poeaibilitéa de r«Bforoaaairt .

On peut songer à améliorer l'exploitation en augnentazit

artifioielleraent 1» aliraentation du bassin. Il est certain qu'une quan¬

tité d'eau s'écoule par le ruia^au de la No$ sans bénéfice pour le

aynâioat. Si l'on forçait cette eau à s'infiltrer on obtiendrait une

augmentation de la oa^usité d'exploitation.

L'éoouieraent de oe ruisaeau devrait dtre rasmiré aveo aaaea

de piréciBicn. En l'tâ^senoe de jaugea^, nous pensona pouvoir 1*estimar

à quelques 50 000 m /an, oo qui ne areprésente qu'environ 1 «ois d'exploi¬

tation. Il est donc inoertain que oe volurae justifie les invest isseraent s

nécessaires pour tm ouvrage d' aliraentation (décanteur, bassin d'infil¬

tration).

Plus intéressant pourrait être le ruififl»aa de la Mare dont

le débit, faible en étiags, peut encore atteindre pluaieurs disaines

de B fïi» I« qualité del 'eau nécessiterait sans doute vld. traiteraeat, raaia

les VOlunes en jeu Justifieraient raieux les investisseraents néeessairea.

Enfin on pourrttíLt fort bien concevoir un recoxira â l'Ille alla-nlaB.

Toutes ue hypothèses demanderaient d'être étudiéea en détail.

L'étude dont nmis rendcm» eoiiq?te ne nous perraet pas actuelleraent d'être

plus précis. Il y a toutefois là des possibilités d'avenir qia'il na tarait

pas réaliste de négliger.



25 -

8 - COfiCLUSIOS GEOBRALB.

Réduit à ses seules ressouroes aotaallea^ le Syndicat

Intercooraunal des Baux de Sennes-Hord est pratlquearant arrivé à la

liraite de ses possibilités.

Le développement urbain et industriel de cette zone

nécessiterait une augmentation sensible de la production. Sauf à se

raccorder à un autre réseau de distribution, il conviant dono, très

rapideraent, d'envisager un aocroi sstaent des ressouroes.

Outre d'éventuels autres oaptages analogues à (»elai du

Vau Reuzé, il semblerait judicieux d'étudier la possibilité d'allraenter

artificiellement le bassin de 3t-0régoire. A la liraite, en poapant

dans l'Ille, les quantités disponibles pourraient être pratlqueraent

illimitées. Une étude éoonoralque devrait être faite, parallèlement aux

indispensables études techniques.

Il serait paradoxal alors que, dans le raâae teaips qu'on

renforcerait la capacité de produotion du bassin, on laisse se degradar

la qualité de l'eau. Des raesures très strictes devront donc être prises

pour préserver cette ressource des pollutions.
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POMPAGE D'ESSAI DU FORAQB DE LA NOE ( St-GRBGOIHE ) .

- Descente

du 15/5/73 (9hl5) au 18/5/73 (9h30)

DateHeure

15/5 - 9hl6

15/5 - 9h30

t minute

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

29

31

Rabattement en m.

Forage

0,880

0,905

0,925

0,920

0,920

0,923

0,925

0,935

0,933

0,938

0,939

0,940

0,941

0,945

0,948

0,948

0,953

0,956

0,958

0,963

0,966

0,964

PZ/Bat

0,115

0,125

0,133

0,137

0,147

0,148

0,153

0,155

0,156

0,157

0,158

0,163

0,165

0,175

0,182

0,175

0,180

0,181

PZ/Oueat

0,060

0,065

0,075

0,075

0,075

0,080

0,080

0,080

0,085

0,090

0,090

0,095

0,095

0,100

0,100

0,100

0,110

0,110

0,110

PZ/6
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Date-Heure

15/5 - 9h30

15/5 - lOhOO

15/5 - 11h05

15/5 - 12hOO

15/5 - I8h00

16/5 - IhOO

t minute

35

40

45

50

55

60

65

70

75

80

85

90

100

110

120

135

150

165

180

185

200

210

220

260

290

350

405

465

525

585

705

830

945

1140

Rabattement en ra.

forage

0,971

0,977

0,981

0,987

0,988

0,990

0,995

1,000

0,998

1,003

1,009

1,012

1,017

1,019

1,029

1,031

1,042

1,045

1,057

1,060

1,065

1,072

1,085

1,099

1,113

1,122

1,133

1,143

1,165

1,192

1,213

1,225

PZ/Bst

0,185

0, 190

0,195

0,199

0,201

0,205

0,208

0,211

0,215

0,219

0,221

0,229

0,230

0,235

0,241

0,249

0,255

0,261

»,269

0,^5

0,290

0,305

0,313

0,327

0,339

0,351

0,364

0,390

0,405

0,421

0,445

PZ/Ouost

0,110

0,111

0,114

0,119

0,120

0,126

0,118

0,145

0,150

0,153

0,158

0,163

0,168

0,175

0,183

0,186

0,198

0,205

0,220

0,238

0,243

0,256

0,263

0,287

0,297

0,315

0,335

PZ/6

0,033

0,037

0,039

0,040

0,039

0,037

0,014

0,020

0,025

0,040

0,085

0,093

0,113
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Date-Heure

16/5 - 7bOO

16/5 - I5h00

16/5 -23hOO

17/5 - 4h50

17/5 -14h45

19h50

18/5 - 7h50

9h30

t minute

1305

1550

1785

2035

2270

2615

2895

3210

3525

4235

4335

Forage

1,245

1,270

1,330

1,358

1,395

1,422

1,450

1,475

1,510

1,585

1,585

Rabattement en

PZ/Sst

0,470

0,487

0,522

0,548

0,571

0,615

0,638

0,670

0,715

0,762

0,765

PZ/Ouest

0,355

0,380

0,410

0,433

0,456

0,490

0,520

0,550

0,585

0,642

0,667

ra*

PZ/6

0,125

0,110

0,140

0,153

0,211

0,245

0,240

0,265

0,325

0,395

0,400
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POMPAGE D'BSSAI DU FORAGE DB LA NOE ( St-OHBGOIRE )

Reraontée » 18/5/73 (9h30)

1

{DateHeure
1 ... .. J , - - . J

I18/5 - ,9h30

t»

t

[rainute

1 4335
4336

4337

4338

4339

1 4340

4341

4342

' 4343

4344

4345

4346

4347

4348

1 4349
4350

4351

4352

4353

4354

4355

4356 i

4357 !
4358

4359 1
4360

4361

4362

4363

4364

depuis

t'

1 minuté

1

2

3

4

. 5

6

7

1 8

9

! 10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

l'arrôt du pompage

t/t'

2168

1446

1065

868

723

620

543

1 483
1 434

: 395

362

334

310

290

272

256

242

229 '

218 j

207

198

189

181

174

168

161

156

150

1

*

1 Rabatteraent résiduel (en ra)

1 Foraga

1 1,585
0,747

0,727

0,711

0,698

0,688

0,680

0,673

0,668

0,662

0,657

0,650

1 0,647

0,643

0,638

0,635

0,629

0,625

0,620

0,611

0,609

0,605

O56OI

rp?/s8^

1 0,765
0,725

0,715

0,710

0,702

0,695

0,687

0,686

0,680

0,677

0,674

0,670

0,665

0,662

0,660

0,655

0,646

0,640

0,637

0,630

0,625

0,621

[ PZ/Ouest

0,667

0,635

0,633

0,625

0,622

y 0,620

0,613

0,610

0,613

1 0,610

0,609

0,608

, 0,606

0,602

0,600

0,599

0,597

0,594

0,590 1

0,586

0,584

0,584

0,581

I PZ/6 1

0,400

-

-

-

-

-

- J

1
1

- 1

1
- j

i "" 1
j

- j

1

j

j

j

- 1

J

1
- 1

- t

1

- 1

1
- 1

- 1

1
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DateHeure

18/5 - icaioo

12hOO

t

minute

4365

4366

4370

4375

4380

4385

4388

4390

4395

4400

4405

4415

4425

4435

4445

4455

4461

4465

4470

4476

4485

4491

4500

4506

4515

4521

4530

4535

4545

4575

4605

4635

4645

t'

ralnute

30

31

35

40

45

50

53

55

60

65

70

80

90

100

110

120

126

T30

135

141

150

I5f

165

171

180

186

195

200

210

240

270

300

310

t/t'

145

141

125

109

97

86

83

80

73

68

63

55

49

44

40,4

37,1

35,4

33,1

31,7

29,9

28,7

27,2

26,3

25,1

24,3

23,7

22,6

21,6

19,

17,

15,4

.,

Rabatteraent résiduel -(en a)

Forage

0,591

0,582

0,575

0,569

0,564

0,558

0,553

0,550

0,543

0,535

0,528

0,522

0,518

0,510

0,504

0,496

0,490

0,485

0,478

0,471

0,461

0,453

PZ/Bat

0,617

0,606

0,599

0,593

0,586

0,579

0,573

0,560

0,553

0,545

0,537

0,532

0,525

0,516

0,510

0,505

0,497

0,492

0,494

0,480

0,468

0,466

PZ/Ouest

0,578

0,571

0,566

0,564

0,556

0,551

0,546

0,542

0,538

0,525

0,520

0,511

0,506

0,502

0,499

0,492

0,485

0,479

0,474

0,466

PZ/6

0,405

^^

0,405

_

0,407

0,409

0,410

0,412

0,411
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Date

18/5

19/5

20/5

-Heure

- I5h00

19h05

23h15

- 1h00

8h30

23hOO

- 8hl5

9h30

t

minute

4665

4675

4730

4790

4850

4910

5030

5l6o

5265

5505

5685^

5715

6045

6585

7140

T895

8655

t'

minute

330

340

395

455

515

575 >

695

825

930

1170

1350

1380

1710

2250

2805

3560

4320

t/t'

14,1

13,7

12,

10,5

9,4

6,5

7,2

6,25

5,6

4,7

4,2

4,15

3,5

2,9

2,55

2,2

2,

Rabatteraent

Forage

0,449

0,433

0,425

0,416

0,405

0,392

0,373

0,357

0,335

0,315

0,290

0,256

0,212

0,164

0,120

PZ/Bst

0,455

0,437

0,427

0,418

0,408

0,393

0,373

0,358

0,340

0,319

0,291

0,249

0,213

0,165

0,130

résiduel (en

PZ/Oaest

0,458

0,435

0,426

0,418

0,410

0,398

0,378

0,362

0,355

0,332

0,305

0,262

0,227

0,180

0,135

a)

PZ/6

0,407

0,405

0,399

0,396

0,392

0,386

0,341

0,337

0,354

0,341

0,318

0,290

0,240

0,205

0,163
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figure 6 .
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Le Gr<
_ Figure: 7 _

f% L a Drouiliere
'*<Lo â lle Ecuelle *%±** Renardières

_ RESEAU

Rabinardiè

La Grave
Le Eïuisson Josse

Lo /Chenay Mac'eLa G/avelais

Le Chenay\\iue

La Mare de

La Bertaiche

Les Aulnayes

La Mare Beaulieu

Le Bourg
NeufGué Marie

Le Champ Marq
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Marnai M " (»oupa^a

GP
3T.U •Sie'

• t /

fUÍ

/Ûff

iarr« 1 laono-argi leus«

Jaunâtre

eohl«l«8 «Itérée gri»-Tordatr«

(fin d« aondag«)

NGF
35,30

8,30

7)

Ojoi
torr* végétal« liaono-orjilei*B

11 «on ar^l«ux brun, joua«,
de 2,20 a À 2,00 a

¿9$
lisos 4 •farine* de

llaoa à grnriera ferrugineux de
fineaoDtaableui, rougofitre, d«

30 • à 3,55
0 • k 4,65 •

a&régat d'ar^il« Ixruo*, d* aablas «t d» f»luo*
trtt» fins.

f al an a poudreux d« %70 a à 6,10 a, •arno-««bl»ux
"brun« d« 6,10 • k 6,40 aB pul« poudreux jaunîtr««

faluna aaxnoux jaunâtrea «roc quelques graTiore

•»- ' z

ffOe faluxia gria argileux aveo «roa grarlaraj-oale« de quart*

n de eondage)
H "5

- Tub« pléso PCV t 9i/i00

Crépine de 9,15 a & "»



- 37 - .

•St-ORHOOXag — 1972

"Béarnais*" (soupape 4

terre vÓ#átal« 1 Léono-argileuse

Hitnn brun, argileux h rar«« gxerler«

falúas btaños.

faluna bïanohltr«H,
BT»C quelque« grsvi«rra

vmrn

(fin ds

A / V .

et petit« galet• da quarts à la bas«

so&istes gris« altérés, veinés de quarts

- tubs ?C7 ^ 93/100
de 5,^0 à 10,40 •

4)

terre végétale llaono-argileuse

«reo quelques grsvlersllvon arglle>uXf
et fdiuna de ^,?0 & ?,

faluiiB poudreux

29,25

sableux Jaunâtres de 3,65 à 5*00 •
puis blanohAtres

gr'vrlers et pe'.its galets de quarts & la base

?/j eohlBtss (ÇTle-clslr, flnsBsnt gr4»euzt à rares
F« petits «ioae blenos

) - tube piémo PCV f 9Í/100
crépine de A h 7 a

p s «
(fin de soadage)



1972

- N*5 .

2 3,08

SosAagaa "B¿*xa&lae" (noopsfra 0 im)

(PlAaoatotre j)

•égétala Ii«oao-«rff1louoe

Ilion trrun-clftir • • o h Brennt « D faluns
d* 3,00 « 4 3» 20 •

f«luas blancs, poudreux

falúas sabl«uxf parfoie ol»«at^s on "rognona*

(tub« pléco K V
crépin¿ d« 9,2

9i/lOÛ

d« qu«rt»
d«pula 11,70 m

'¿»0

feluaa ffria »rgil»ux, « T » O gr«rt«r« roulas
soblatas ffr1sF «Itéré», ST«O rognon» d« qtx à

(fia 4»

larra régôtala brune

listons tarun-cl«1r «v«o graT\*rû depuis 2#-)0 a>

linon brun, sableux fin da 3*00 • A 4,45 •» s«blo-
gr a Tel eux *tt rognons de qts da 4T45 • À 4,00 a

4.K
s« (fio da



- 19 - .

1972

Sor.4*£*o MBé«rnnlc«n (o ou papo flf 6")

2)

3O90

0 toi

fi-W t«rr»

faluna blauchâtr«»» •a'bltux

JfS

5M

(fia d«

fnluno gr\üf tris ar^ilaux aT«o gravl«ra Poussé a

•oM«t«f

- tubo pléao PC? i 93/1O0
orópind d« 3 t7O • à 5,20 a

NGF
3134

32.9A }á.O

tsrr« régttal«

li»on «t faluns * (raablal ?)
falún« ar^llsux de 2 ,30 o à 2 t 4 O

•oht«t«s gri«.

(fin d*



un

35 20

r Caapa«na 1972

"BtÎArnûla«" (aoupapa 0f 6")

tarr«
....... r

M» et falúas

faluss blanchitr^Q, sableux J«nnltr«s

*ohist9s gr1»*or»rtt «Itérés

(fin da sonda««)

HuF
V22 g J«f

t«rr«

11»on ar^llsuz d* 0,40 • & 0f70 i
11aon «t faluna d« 0,70 a & 2,50

falúas bliiachStrsa,

faina« blanca

UTO4U8O rardâtra d« 7t40 a

BBBD

Ü
faluAi» blHOCe f tri« fia»

23.52

-HÖ-

J«un«tro»

rgil« at f)»l«aa gria avao
. il torée.

gravi ara «a>oaas«a

sondaba)
- tuba piéto PC7 93/100

oréploé da 9*10 • & 14*10 m



St-GtSGOIHK - Campagne 1972
• • • •«•««»••va

Sondages "B**rn*ise" (soupape fí 6")

NGF
37.5C

¿anead tra 6)

0 f • /

"Q4,o terre végétale

liaos brun-eoabr« de 0 , 4 0 • 4 1,40
liaoo brun-Jarunitre de 1 ,40 a 4

11 »on finament sabloui de 2 , 6 ^ a à
/ J p brxm-«ceibre Tere 1 ,40 a •» ^

^ poudreux - passées tourbeuses
de 1 à 2 ca Ter s 4 , 0 0 a et 5 f ( 0 •

ris

falúas sableux jaunâtres « S M X grossiers, avec qq.
petit» graviers siliceux ¿pars.

m

(horUon grisâtre de 12,30 a 4 14,50 • )

20.S0 f70C gaieté de quarts dans use g An R U * arffileuae grise et
,îi0 »oh i e te a gréseux.

(fin de aood*«e)
Pléao tube PCV 93/100
orépiné de 9 ,50 a 4 17,^0

-HO.



- f,'¿ -

1972

Sal-Ehr»t»AMH (tariira 0 6* • )

$ toi

tarra

hrun

Hacn %rgM«ux tirun-verdâtr»

3130
uableu««

eoht
(4*50 - fin da aondaga» rafus i 1'avnnc«aant).

¿ves 0 ioi

3*¿6

tsrr«

ar£il«nx9 brun jaunitr«

t£C

TOO

(fio da

argil« Barroo-brun, plaatlqu«,
partir dm ^y00 a

achjataa Tart-clalr

(aau à -5,0Oi)

d*««u k

_ HO.



- cmve*. m a

NOF
«or • ' ! • I "

t«rr*
IÛ0

blauitr»

pla»tlqu*

¿JJO

• pía»tiqua

a plaatlQua routfafttr»
aablaa »t graviara argH«ux (aau)

a Jauna tria coapaota

(fia d« aoodag«)

_ N V .
NGF
4 S. M

I
>•/

torre

brun-clair

argil« plaatlquat jaunitr«

%0Û
uc sabl« Jaunfitr«, argilo«ui

KÛ$
plastique Jaun« arvo qualquaa (çrarlara

'fifi da sondaba)

à-0t40» du ax>l)

_ HO-



BtUBEODIBE * Csjajagx» 197?

3ond*«as "3ol-Ä»ta4»a" (tarler« f* 6")

»•'

tefc. 1/100

tsrr*

llaon

11BDD«USO

Uff

linon hru&-«l4lr

! LSO

UUL

CJ0O

brui>-*oafar«

Jim» TTdttr» cr*c qq d» quart»

(fia àm fpa« d'«au)

9 mi

9)

i/eoo

liacms "brun»

11 »on» brun» •« ch«xg««nt pro^r« »»Ir»»») nt d» falún»

JBunfttr«« très llaoonxz

f*Jun» biseco i poudreux

falúas v aabl«nu

(fia 4a aooda*»)

-HO.

falúas sableux Jauaâtraa

falún« sablsux crac qq* grasriars de quarts

falúas gris, ar^llauz à petit» gmlata at «raviara
da â iarts

- Pié»o tuba PTC 93/100
orapln« da 11,40 à 23,40 a



1972)

3127

Sondares "Sol-Bretagae" (tarière $ 6h)

- terre

,̂

11 »on brun

llaon Jftun&tr«
¿40

«T«o qq. éléaent« <U falun«i

2A.97

u

falúas aartwux, très fin*

falún« arg11«tn, Jtnin»-brunt m e qq. petits grrn«r»
4«pulalla.

falan« «ri s trèa

aohiate* tr*s al ter**.

(fia de oondage)
tube PCT 93/100 orépla« Am 6,90

h 12,90 B .

019/

terre végétale

llaoo brun

11»on Jaunâtre aT«o qq. TAT9a 41 attenta de falune

29.53 - — — 11 »on fir̂ tlo-pri%T«l«uï, plastique
e d1 altération dea schistes

ÏUJJiuiJii J¿ »óblate»
(fia de sondage)



S«nda«aB "Sol-Brata^na* (taxier« 0 6")

f./i/á r,

2-ÛÙ

1Q0

tarr«

limon bran

limon argilaux at raraa falúas

achí

(fi» dm sond*g»)

30/

_ N#f 0 .

Omat

t«rr« T*ff«tal»

(fio da sondage}

limon argllaux srun

argilo gc\aé arao

scKlstas altáraa

. H O



37.7Î

S«odft««a "Jhrtll««" - j* 200 I M

an 320 M c n m " farts»" d'#xj»lcUtatton on 3«pt.7i)

U«
390

t«rr« •égétal«

limon «mbleux

.i:,.--

faluDB JaunAtr»*, aa l̂eux

éoh. 1/300

lèûû

faluss OOQUI

faluaia gr1«âtr«e, ave o qq. gr»rl«ra quart x«ui

«ohta-t«» sriaitras, pjxtt«uzv ralnéa da Quarts

da aon¿a£a)

- équipé sfi forag» d'arplolt»t1on ST«O
tubo »ol*r (Í 2^0 «réplaé aur 9 *

la bas«.

éok. 1/200

. HO

- Mar« Baulteu - plésacaatr« V o 1 -

tarra

falona eablaux, jaunsa

faluna cria

•oblatas grln rainés da quarte pjrttaux.
t»

(fin da aondsg«)
- équipé an pi éso tubs PCV ftf 210

crípTnó" da 2 à 6 • •



mi

èùh. 1/300

aro

Rat, à 10 » du for«««)

t«rr*
11 »oc brun

faluaa jawnttraa, s«bl«ux

gris, tr¿ll*ux, ar«o qq. graviers 4nouu

•chlat«« altérés

(fin àm * Pléao tub« PC7 ̂  120
oréplné avr 1? B d* la b

N Û F .
37.20 !

•oh. 1/500!

T+ Ouaat. à 25 • A»

11!
JOt

faluna jaunttr«», aablaux

-HO.

«ri»» arg-lleuzf vraa ^u*lqu*a (prarlara
d* quarts énouaaé«

aoblat«a altérés

fia da

- Piéso tua« PC? <f 120
oréplné sur 1 ? a d»
la bas«












